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C'est 8ir John qui répondit à ces

attaqnes violentes et qui fit, entr'.'iu-

très à la session de 1861, un de ses

discours les plus remarquables en

faveur de rTiiion, du Bas-Canada,

de la prétendue ilo7i}i7mlio)ifrançaisf'

ainsi que les grits appelaient alors

comme aujourd'hui, la juste et sain

taire influence du Bas-Can;ida

Sir John triomplui de Georges

Hrown et de toute la si''(]ueU':! (jui

suivait ce fanatique enrngé.

Ou a prétendu quelquelois (jue la

loi des écoles séparées du Haut-Ca-

nada telle que défiiiitivenicnt amen-

dée, est due aux grils el aux libé

• raux : ce n"esl pas exact

Voici les laiis.i; Daiis la session de

l8()-2 sous lt> HiinistèrH Cai'lier-Mc-

Donald. M. Scott, déjirlé d'Ottawa,

soumit un projet de loi pour inodi-

fier toute la législ.itiou el mettre les

catholiques du Haut-Canada sur lo

même [)ied tiuf les proteslaols. La

mesun.' rt'rul rap[)rol)atioii des mi-

nistrrs, (M des memhr'.'s uiodérés des

deux [.;;)! is. Le principe des écoli's

séparées, après une lutte lougue et

acharnée, devait enfin liiompher :

la voix élocjnente et l'habileté de M
McGee conirihuèreul à ce grand

changemeuî. H ne restait plus que

quelques f.inatiques, MM. McDou-
gtall, Ferguson, Morris et Browu,

outre autres, qui n^fusaient de con-

céder aux catholiques le plein droit

d'établir des écoles, où ils pussent

donner a leurs entants 1 instruction ,

religieuse avec les autres branches

de renseignement. La crise minis-

térielle empêcha le projet Si'oft dr

devenir loi, et l(>s libéraux s*er»ga-

gèrent à passer une semblable me-

sure sous liT.r responsabilité,

xn

Battu sur le bill de milice, (Car-

tier l'ésigna le -21 mai hSIri et à pai

tir de cette date, durant les deux an

néessuivantes,les rôles changèrent :

C'EST LK hai:t-canada gi 1

COMMANDA AU BAS-CANADA.
Voici comment Turcotte aiiprécif

.

h' rôle de Caitier et de Sir Jolin A. V
McDonald :
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Voici

avons

. Le I

était d

Ma'gré ce qu'en ont dit lenrs ad-

versaires. MM. Xarlier et rb)hn A.

McDouala ap[):iraissent dans notn

va te m-

amis <

, . .
, , ,

die^^
histoii'o comme les deux plus grau „ .

.

... 11-- nant-i
des hgures uolituiiies de l époque

vra 1

Lis ont droit à la reconnaissance pu ,'

'^Siies
hliirue, car ils ont rendu les plu-''

~

'
' rft I

grar:ds services à leurs compatriote.'^ . ' j

Apres plusieurs années de earrien ,.
, . ., ques C(

ad;ninistrative, ils sortirent tou<^.
, . . ,., ^" !^^i

deux du cabinet aussi i)auvres(iii il-»^
ri 'Le mu

v étaient entres. Hs se montrèren „ ., ,

«, lait de:
tolérants et îibératix, ils délendireii:

son Dl (

généreusement les institutions ca- » i,'

tholiques, les écoles séparées, empè^
^,^,^j

chèrent les fanatiques, comnrpQ
Brown et ses adeptes, de domineig^

sur le Bas Canaïa. Disons encon

que les chefs conservateurs ont ton

1
jours été soutenus et généralemeu J/ln

1 approuvés pii' le clergé, et par 1

ji-A-'-'


